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LE BLOCAGE

On entend par blocage l’arrêt mécanique d’un pion ennemi par un o�  cier. Cet 
arrêt est obtenu en plaçant son propre o�  cier devant le pion adverse à bloquer. 
Par exemple, un pion noir en d5 est bloqué par un Cavalier blanc en d4.

Il est courant – dans la pratique des maîtres tout du moins – de stopper un 
pion passé adverse. Pourtant, il manque jusqu’ici, à ma connaissance, un essai de 
théoriser la nécessité de ce� e pratique. Établir une telle théorie revient à résoudre 
le problème du blocage !

On s’approche de la compréhension du problème soulevé ici lorsque l’on 
se penche sur l‘essence du pion en tant que tel. Parmi les caractéristiques mar-
quantes de celui-ci existe une envie irrépressible d’expansion, un désir d’avancer. 
Le centre mobile, de par son aspiration à prendre de l‘importance, donne une 
image claire de cette tendance. Étudions par exemple la partie inédite suivante :

AMATEUR

Riga 1910
(les Blancs jouent sans la Tour a1, le pion a est placé en a3)

NIMZOWITSCH

 1. e4 e5
 2. Ìf3 Ìc6
 3. Íc4 Íc5
 4. c3 Ìf6
Comme nous allons bientôt le 

voir, les Noirs ne sont pas opposés à 
l’échange de leur pion e qui va suivre ; 
le centre blanc en deviendra cepen-
dant mobile. Il aurait par conséquent 
été plus prudent de crier dès mainte-
nant un ferme « stop! » à l’éventuel duo 

de pions blancs, à savoir au moyen de 
4...d6. Il suivit�:

 5. d4 exd4
 6. cxd4 Íb6
L’échec en b4 faisant défaut, les 

ressources défensives des Noirs s’en 
trouvent amoindries. Cet échec en b4 
laisserait en e� et – dans le cas où le 
pion a serait toujours en a2 – le temps 
au joueur en second de croquer le pion 
e4. Et cela représenterait exactement sa 
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chance d’entraver la marche des pions 
ennemis. En e� et, comme je me plais à 
le dire sur le ton de la plaisanterie, mon 
expérience vieille de nombreuses années 
m’a appris qu’un pion mort… ne peut 
plus avancer ! Maintenant en revanche, 
après le coup 6...Íb6, la masse de pions 
blanche se met en mouvement.

 7. d5 Ìe7
À la lumière de la présente petite 

partie, nous pouvons non seulement 
éclairer la volonté d’expansion des 
pions, mais cela nous procure aussi 
la possibilité de voir ce qu‘est le désir 
d’aller de l’avant.

Si le Cavalier avait bougé en b8 ou 
a5, il aurait alors été soit refoulé, soit 
mal placé. Nous pouvons donc enre-
gistrer que :
a) la tendance à avancer est en partie 

justi� ée par le souhait de démobili-
ser l’adversaire ;

b) l’intention est d’a� aquer avec les 
pions a� n de… s’en débarrasser ! 
Une tendance plutôt autodestruc-
trice, n’est-ce pas? Eh bien non, pas 
du tout, car le pion est également 
par nature une barricade qui barre 
le chemin à ses propres o�  ciers, 
leur bouche la vue sur les contrées 
ennemies. Ainsi, la tendance auto-
destructrice liée à celle d’avancer 
est en fait empreinte de force et 
d’a�  rmation de soi. Donc, b) est en 
résumé le vœu, à travers l’avancée 
des pions puis la percée des posi-

tions adverses, de conquérir des 
lignes pour les o�  ciers postés en 
retrait (les Tours !) ;

c) � nalement, il est aussi concevable 
de viser la formation d’un étau par 
l’avancée des pions.

Dans la partie, il advint :
 8. e5
Le désir d’expansion des pions est si 

fort (en particulier dans le cas de pions 
centraux mobiles), que celui-ci surpasse 
une autre propension tout aussi puis-
sante, à savoir le désir de se développer 
(par exemple au moyen de Ìc3)�! 8.Ìc3 
serait naturellement faible, en raison de 
la réplique …d6 et le centre est neutra-
lisé. Au mieux, le travail décrit sous b) 
pourrait ultérieurement être e� ectué, 
ce qui serait cependant trop peu. En 
e� et, les Blancs peuvent ici chercher à 
jouer pour se créer un fer de lance, ce 
qui devrait conduire à l’enfermement 
des pièces ennemies.

Il suivit à présent
 8. ... Ìe4
Les Noirs recherchent un gain 

matériel, tandis que les Blancs pour-
suivent plutôt un but conceptuel�: ces 
derniers souhaitent en e� et paralyser 
le développement adverse au moyen 
de d5-d6, a� n, en particulier, de tuer 
moralement le Fou c8. Dans le combat à 
présent déclenché entre deux « visions 
du monde », la « matérielle » et la « spi-
rituelle », la seconde l’a emporté ; assez 
curieusement, d‘ailleurs, comme j’ai 
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l’habitude de le dire en plaisantant, 
même si cela est compréhensible, car la 
partie fut jouée… avant la guerre !

À ce stade, j’ai joué
 9. d6 cxd6
 10. exd6 Ìxf2 (D)
Et la position critique est survenue.

DIAGRAMME 1

 XABCDEFGHY
 8r+lwk+-t(
 7zp+pspzp’
 6-v-Z-+-+&
 5+-+-+-+-%
 4-+L+-+-+$
 3Z-+-+N+-#
 2-Z-+-sPZ"
O 1+NVQM-+R!
 xabcdefghy

 11. Ëb3! Ìxh1
 12. Íxf7+ Êf8
 13. Íg5 les Noirs aban-

donnent.
Le pion d6, qui a � celé l’adversaire, 

fut l’acteur principal du mini-drame. 
Ce pion ne fut pourtant rien d’autre 
qu’un « fer de lance », le résultat cris-
tallisé de la marche des pions par e4-e5, 
d4-d5-d6 etc.

Remarques�: Accorder l’avantage d’une 
Tour ne� e constitue naturellement un lourd 
handicap. Dans ce� e partie, la présence du 

pion en a3 plutôt qu’en a2 s’est révélée capi-
tale, les Noirs ne disposant pas du tempo 
…Íb4+. On peut cependant penser que la 
di� érence de niveau entre les deux prota-
gonistes était telle que Nimzowitsch serait 
parti favori dans tous les cas. Plus tard 
dans la partie, les Noirs auraient dû rendre 
une partie de leur avantage matériel a� n de 
gagner du temps pour se développer, plutôt 
que de chercher à l’accroître. Ces points 
restent néanmoins des détails, l’exemple 
choisi par Nimzowitsch étant tout à fait 
pertinent pour illustrer ses principes.

En bref, voici soulignés les motifs 
intrinsèques pour déplacer les pions 
centraux�:
a) démobilisation de l‘adversaire,
b) ouverture des lignes,
c) paralysie de l’adversaire par la créa-

tion d’un fer de lance.

Nous allons maintenant nous consa-
crer à l’examen d’une autre sorte de 
pion, lui aussi extrêmement mobile, à 
savoir le pion passé. Alors qu’il paraît 
di�  cile de neutraliser un centre libre 
sur la durée, il est peut-être plus simple 
de stopper un pion passé dans son 
élan. En tout cas, il semble plus facile 
d’établir des règles pour le second cas 
que pour le premier. Pourquoi ? Oui, le 
centre libre n’est en fait qu’un cas par-
ticulier d’une « majorité de pions ». En 
e� et, d’un point de vue théorique, on 
peut très bien parler d’une majorité de 
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pions au centre ; il n‘est absolument pas 
dit qu’une majorité de pions ne porte ce 
nom que lorsque ce� e dernière existe 
sur une aile. Si notre définition de ce 
que nous entendons par centre mobile, 
une majorité centrale, est légitime, 
alors, d’un point de vue pédagogique, 
dé� nir la manière de « neutraliser un 
centre libre » serait très compliqué. À 
savoir :

1. À quoi ressemble une majorité de 
pions ?

2.  Comment un pion passé émerge-t-
il d’une telle majorité ?

3.  Comment se défend-on contre une 
majorité adverse ?

4.  Sur quoi la plus grande dangerosité 
représentée par une majorité cen-
trale est-elle fondée ?

5.  Mesures spéci� ques contre la majo-
rité centrale.

Avant que nous nous a� elions à 
répondre à ces questions, il convient 
comme dit d’observer un peu le pion 
passé à la loupe. En e� et, le pion passé 
est le produit cristallisé d’une majorité 
de pions, et en tant que tel il est beau-
coup plus facile à appréhender que la 
plus élastique et complexe majorité de 
pions.

Comme cela a déjà été mentionné au 
début de ce propos, il est relativement 
connu que les pions passés doivent être 
stoppés, sans qu’il ne soit établi de jus-

ti� cation théorique à cela. Je suis par-
venu à en échafauder une, et quoique 
j’aie originellement prévu de n’annon-
cer ce� e théorie que dans le livre Mon 
Système, je veux dans l’intérêt de cet 
article le faire déjà ici.

Il existe donc trois raisons.

Primo
Examinons la position suivante, 

typique pour le pion passé :

DIAGRAMME 2

 XABCDEFGHY
 8-+-t-+-+(
 7+l+-+-+-’
 6-+-+-s-+&
 5+-+p+-+-%
 4-+-+-+-+$
 3+N+-+-+-#
 2-+-+-V-+"
 1+-+-+-M-!
 xabcdefghy

Les Noirs possèdent un pion passé. 
Celui-ci fait la � erté du chef de l’armée 
noire, et de ce fait il paraît naturel que 
les pièces noires le protègent (Ìf6, 
Íb7) et le soutiennent (Îd8).

À ce stade, surgit une question : suf-
� t-il de neutraliser le pion grâce à la 
formation représentée ici (Ìb3 et Íf2), 
ou bien son arrêt mécanique en plaçant 


